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Que celui qui aime davantage,
coure davantage.
Là est le travail,
là est le labeur.

Guillaume de Saint-Thierry,
La nature et la dignité de l’amour, 9.
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INTRODUCTION

Bien que sa renommée n’atteigne pas celle de saint Bernard qui incarna en sa personne tout le génie de son temps, Guillaume de Saint-Thierry n’en est pas moins l’une des plus belles figures spirituelles du XIIe siècle et l’un des plus éminents représentants de l’âge d’or de la spiritualité cistercienne.

Humaniste érudit, versé, ainsi que l’attestent ses premiers ouvrages, aussi bien dans les lettres que dans les sciences et la philosophie, Guillaume illustra à merveille cet idéal de mystique spéculative dans lequel la délicatesse de sa sensibilité, l’acuité de son intelligence et la ferveur de son âme ne pouvaient que s’épanouir. Après s’être approprié lors de ses études le meilleur du renouveau intellectuel de l’époque qui vit fleurir, dans les écoles de Laon, de Tours, de Chartres ou de Reims, des maîtres aussi prestigieux que saint Anselme ou Abélard, Guillaume se fit moine en l’abbaye Saint-Nicaise de Reims puis devint, quelques années plus tard, abbé du monastère bénédictin de Saint-Thierry.

Lié à saint Bernard par une amitié spirituelle pleine d’affection et de considération mutuelle, il partagea avec lui, tout au long de sa vie, non seulement son désir de réforme monastique et de défense de la foi mais encore et surtout cet idéal d’union à Dieu qui transparaît à chaque ligne de ses écrits. Il réalisa en rejoignant à la fin de sa vie l’ordre cistercien, l’une de ses plus profondes aspirations et s’éteignit au monastère de Signy en 1148.

Parmi ses nombreux écrits, les Lettres aux frères du Mont-Dieu ainsi que les traités sur La nature et la dignité de l’amour et sur La contemplation de Dieu eurent une influence considérable et demeurent des joyaux de la littérature spirituelle. Dans ceux-ci, Guillaume expose avec finesse et équilibre, dans une abondance de références scripturaires, l’itinéraire qu’il convient à l’âme de prendre en se laissant conduire par la grâce pour parvenir à la contemplation et à la perfection de la vie chrétienne qui consiste en la charité. Fort de sa propre expérience mystique et monastique, ainsi que de sa vaste connaissance des sources antiques, classiques et chrétiennes (tout particulièrement de saint Grégoire le Grand, saint Augustin et saint Grégoire de Nysse), il guide pas à pas l’âme en lui indiquant et la route à suivre et les écueils à éviter dans ce cheminement vers Dieu.

Avec une profondeur des plus remarquables, il pénètre jusqu’au cœur du Mystère de la Très Sainte Trinité, de son inhabitation dans l’âme par la grâce et de la sanctification qu’Elle y opère, tout en prodiguant maints conseils concrets pour aider l’âme à préparer, accueillir et vivre cet admirable échange. Par la description des différents degrés de la vie intérieure, depuis les prémices de celle-ci jusqu’aux plus hautes grâces mystiques en passant par les purifications, il offre à la fois les clefs d’un discernement sûr et une consolation certaine dans les épreuves. Sans nul doute, la sainteté de sa vie comme la beauté de son enseignement font de Guillaume de Saint-Thierry un très grand maître spirituel.

L’homme, selon lui, a été créé par Dieu et pour Dieu. Fait à l’image et à la ressemblance de la Très Sainte Trinité, il est appelé à se rendre semblable à Dieu en adhérant et en s’unissant à Lui par la mémoire, l’intelligence et la volonté.

Blessé et troublé cependant par le péché, il en est venu à s’égarer dans la région de la dissemblance en s’éloignant de Dieu et en se laissant séduire et distraire par la multitude des plaisirs. Se trouvant alors dans cet état que Guillaume appelle « animal », l’homme, dominé par son corps et ses sens corporels, oublia sa dignité et la fin pour laquelle Dieu l’a créé. Son âme se trouva alors comme hors d’elle-même et son cœur, au lieu de tendre vers le haut, s’écoula dans son ventre. Plongé dans les vices, il se mit à s’aimer lui-même jusqu’au mépris de Dieu et à rechercher le bonheur là où il n’est pas.

Il fallut donc que Dieu se fasse homme pour guérir l’homme et lui permettre, par le don de son Esprit, de retourner à son Principe et d’obtenir la Béatitude. Cet itinéraire spirituel vers Dieu, par lequel l’homme est purifié, illuminé et rendu parfait sous l’action de l’Esprit-Saint, se fait par degrés. L’homme passe alors de l’état animal (celui du débutant) à l’état raisonnable (celui du progressant) et de l’état raisonnable à l’état spirituel (celui du parfait). Il chemine ainsi en apprenant à dominer ses passions, à grandir dans la vertu, à contempler les mystères de la foi, à désirer la face de Dieu, à persévérer dans les épreuves, à purifier sa prière, autrement dit, comme le dit Guillaume de Saint-Thierry, à s’approcher de Dieu pour que Dieu s’approche de lui et le fasse participer à sa vie divine.

Cet avancement par lequel l’homme cherche Dieu pour Le trouver et Le trouve, comme en passant, pour Le chercher encore, est avant tout celui de l’amour qui est la vraie vie de l’âme. Sa volonté en effet se transforme progressivement en désir de Dieu, puis en amour des réalités divines, avant de devenir charité et unité d’Esprit. Arrivée au plus haut point de la ressemblance avec Dieu, l’âme blessée d’amour, se trouvant au cœur de l’Étreinte du Père et du Fils, l’Esprit-Saint qui est leur Amour, veut ce que Dieu veut. Elle ne s’aime elle-même et n’aime Dieu qu’en Lui et pour Lui. Ses facultés spirituelles, ne faisant plus qu’un, deviennent contemplation aimante et goûte la suavité de Dieu. La charité devient sagesse, connaissance expérimentale, goût de Dieu, et l’homme devient alors par grâce ce que Dieu est par nature.

Cette ascension, ainsi que l’écrit Guillaume de Saint-Thierry, n’est pas l’œuvre d’un jour et elle est avant tout un don de l’Esprit-Saint qui souffle où Il veut et quand Il veut. Il appartient toutefois à l’homme de s’y disposer, tout en sachant que, même parvenu à la plus haute ressemblance avec Dieu, il ne fait que commencer. Car en cette vie, il est impossible d’atteindre la perfection, et sic semper ire : hoc est pervenire, « marcher toujours ainsi, c’est arriver au but »…
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